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Jean-MichelBlanquer
dans uneécoleprimaire
de Châteauroux,le
1

er
 septembre.Le ministre

del’Educationnationale
a ditvouloir« maintenir
le capdesréformes »

malgréles contraintes
de lacrise sanitaire.

C.

Saidi/Sipa

D
emande de report de la

rentrée scolaire par les
syndicats, pétition de la

FCPE, fédération de pa-
rents d’élèves, pour la distribution

gratuite de masques dans les

écoles… Lacrise sanitaire bouscule
l’Education nationale et pollue la

rentrée. Alors que les chantiers qui

attendent Jean-Michel Blanquer ne
sont pas minces. « Je ne voudrais

pas que cette rentrée ne soit carac-

térisée que par la crise sanitaire, a
reconnu le ministre, nous allons

maintenir le cap des réformes. »
Dédoublement des classes de CPet

CE1, réforme du bac, scolarisation

obligatoire dès3 ans… La première
partie du quinquennat a été ponc-

tuée par de grands chantiers qui

restent à être consolidés. Mais de-
meurent des points noirs auxquels

va devoir maintenant s’attaquer le

ministre. Revue de détail.

ACCÉLÉRERLALUTTECONTRE
LES INÉGALITÉSSCOLAIRES

L’école française est celle où l’ori-
ginesociale des enfants pèsele plus

lourd dans les résultats scolaires

parmi les pays de l’OCDE. Et la
crise sanitaire n’a pas arrangé les

choses, bien au contraire. « Le

chiffre de 4%de décrocheurs sco-

laires est sans doute très minimi-

sé », soutient Eric Charbonnier,
spécialiste de l’éducation à l’OCDE.
Non seulement l’école hérite d’iné-
galités familiales mais, plus grave
encore, elle les accentue, selon de

multiples rapports d’experts. En
dédoublant les classes de CP, de

CE1 et de quelque 20000 élèves de

grande section dès cette rentrée
dans les zones REP +d’éducation
prioritaire et en versant des primes

aux enseignants qui y travaillent, le
gouvernement s’est attaqué très

vite à ce sujet.

Mais il reste du chemin. « Les élèves
decesquartiers subissent toujours

la double peine avec, faceà eux, de

jeunes enseignants inexpérimen-
tés, mutés au bout de trois ans et

qui n’ont pas étéformés à la diffé-
renciation pédagogiqueou à la ges-

tion de classe », s’insurge Nathalie

Mons, du Cnam. Une réforme des

Une rentrée plus que
jamais soushaute tension

Même s’il a lancé bien des chantiers, le ministre de l’Education dispose

Un métier dévalorisé
Partdesenseignantsquisesentent
valorisésdanslasociété(en%)
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Le manqued’attractivité entraîne
une pannedesvocations.
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ressourceshumainess’impose:« Il
	
 	
 	 -
ciles, au recrutement de postesà
	
	 	 
 -

paratoires, suggèreMarc Vannes-
son,du think tank Versle haut. Les
 

 	 		-cier d’enseignantstrès motivés. »

Pourlapremièrefois,unesecrétaire
	
  -quement chargéede l’Education
prioritaire. Sa mission: engagerla
réformede la carte scolaire,le sys-

tème d’affectationdesélèvesdans

FORMER LES ENSEIGNANTS

AU NUMÉRIQUE ET LES ÉQUIPER
Lacrisesanitaireajetéunelumière

crue sur deux gros points noirs de
ceministère: l’équipementinforma-
tiquedesenseignantset lafaiblesse

de la formation continue despro-
fesseurs,notammentsur lapratique

pédagogiqueen ligne.Conscientde
ce retard, Jean-MichelBlanquera

d’équipement qui ne devrait pas
voir le jour avantcourant 2021.Des
états généraux de l’éducation nu-

mérique,débutnovembre,doivent
traiter du sujet, sur lequel lesrap-
ports sont légion.Commecelui du

député (LREM) Bruno Studer,
« L’Ecoledansla sociétédu numé-
rique », en2018,qui préconised’in-
tégrer dansles formations debase
l’apprentissagede l’écoleàdistance

etla création parl’Etat d’uneplate-
formecommunedecommunication
à distance entre élèves et ensei-

gnants.Qui doit faire remonter les
besoins du terrain ? Quels opéra-

teurs nationauxdoivent former les
enseignants (Cned, Canopé…),
avecquelsmoyens?Queldoit être

le rôledescollectivitéslocalesdans
l’équipementdesenseignants? La
persistancede la crisesanitaireap-

pelle à des réponses rapides et
concrètes.

CIBLER LA REVALORISATIONDU

TRAITEMENT DES ENSEIGNANTS

Lephénomèneestdésormaisconnu
et admis: la Francerémunèremal
sesenseignantsen début de car-

rière (10%environ endessous de
la moyenne de l’OCDE) et, sur-
tout, aprèsdix ans (-20%).Mais il

est « illusoire, dans un contexte

de budget contraint, d’imaginer
un rattrapage linéaire et unilaté-
ral », souligneLaurentBigorgne,de

l’Institut Montaigne,qui suggèrede
mieux rémunérerle risqueet deci-
bler les efforts. L’enjeuest d’abord
de rendre le métier attractif. « Le
nombre de candidats au Capes

externedemathématiques a bais-
sé de 42% depuis 2016 », relève
Marc Vannesson.Une situation qui

affecte la quasi-totalité des disci-
plines.Cetterevalorisationpourrait
être l’occasion de revoir le statut

desenseignants« enannualisant
le temps de travail et en faisant

ensorte quelesprofesseurs,

Des enseignants mal payés
Salaire effectif* des enseignants en début de carrière (endollars)
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La rémunération
des enseignants
françaisest

inférieure
de 10%à la
moyennede
l’OCDEen début
de carrière,
et de 20%
après dixans.
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essentiellement du second

degré, travaillent plus devant les

élèvesque chez eux », suggère Eric

Charbonnier.

Mieux payer les enseignants, c’est
aussi mieux tenir compte de leurs

différences. « L’indemnité de rési-

dence de quelques dizaines d’euros
par mois distingue seulement trois

zones enFrance et n’a pas étérevue

depuis des décennies », constate

Laurent Bigorgne. Des pistes pour le

« Grenelle des professeurs » qu’en-
tend lancer à l’automne Jean-Michel

profonde réforme du système.

DONNER PLUS D’AUTONOMIE
AUX ÉTABLISSEMENTS
C’était une grande promesse du can-

didat Macron. Or, force est de

constater que ce sujet a très peu

avancé depuis trois ans.Chaquerec-

torat gère en moyenne 12600 ensei-

gnants (30 000 pour celui de Ver-

sailles). L’enquête Talis de l’OCDE
portant sur 50pays révèle que, dans

l’Hexagone, les « chefs d’établisse-
ment sont ceux qui sont les plus

éloignés desprofesseurs », constate

Eric Charbonnier. La France est le

	-

sabilités à ses directeurs d’école.
« La mise en placed’une évaluation

de chaque établissement avec des

critères comme la capacité d’en-
traînement du chef d’établissement
est une première piste intéres-

sante », souligne Marc Vannesson.

Pour aller plus loin, « il faut former
les acteurs au management ou à la

gestion », répond, pour sa part, Eric

Charbonnier.

En accordant, en cette rentrée, de

nouvelles responsabilités aux direc-

teurs d’école assorties d’une prime

de 450 euros, Jean-Michel Blanquer

montre qu’il veut accélérer sur le

sujet. « Il ne faut pas s’attendre à un

grand soir des directeurs d’école,

nuance Laurent Bigorgne. Ils n’au-

de leurs budgets. Mais un échelon

pourrait être judicieusement ren-

forcé, celui des inspecteurs de

l’Education nationale, qui ont peu

évolué depuis le XIX
e siècle : ils sont

mal formés et travaillent sans ob-

jectifs clairs. Ils restent dans une

posture administrative alors qu’on
lesattend plus dans l’appui pédago-

gique. » Thiébault Dromard
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